
Coptes et Hou\/eiies 
-»*♦*- 

L'ABIME 
... « Ce n'est pa» vrai «ss»* je sois îou. mon- 

iteur. Je suis gao, tout simplement... Et vous 
vouiez savoir pourquoi, je patie.'...Vous pouwea 
ipprocfter... Ntiya» pas peur du gardien, il n'est 
sas méebejut... Il est quelquefois méchant avec 
es nuire», les vrnis fo**s, mais pas avec moi... 
Parce qtse HUM je suis sage et que je suis joyeux... 
Venez ici, je vais vous raconter mon histoire... 
Ah ! c'ast uoe joyeuse histoire, une vraiment 
joyeuse  histoire... 

« Pourquoi Bs se sont teUis sur moi, une nuit, 
ça,  je n«   me le rappetiè plus...   Il   rue  semble 
r c'était m Italie, près d'une petite vfite... 

se son* jetés sur moi comme je passais tout 
é&ùt dans un encirun désert... 11 y avait au- 
deâsus ciu chemin '«Ses■grands pins-noirs qui fai- 
Siiient Ja.jiuit encore plus sorabi^.. -Je ne les 
ai- pas vus quand ils se sont jetés sur moi... 
Hs'm'-ont stiach!4 les pieds et les matas, e* j'avais 
sur la têiy une grosse éitfiSe dô laine qui m'é- 
touffai t.. lis ont fouillé nies poches... lit puis, 
i:=; ont ecmmeneé de nie porter comme un pa- 
q.;U... , 

• « Monsieur te gardien, laissez ce monsieur 
ni'écouter, piusoue mon histoire l'intéresse... Je 
B*o rapi*?ile rmurtehanx pourquoi ils m'en vou- 
luioiit. Nous ave?, entendu parler de la Carncr- 
i<i '.'... Moi. j'étais un étranger, je ne 1C3 con- 
BAiaâais pus... Pourquoi donc nie suis-je mêlé 
àë cette stupide affaire-là ?... 3 avais témoigne 
en fîisnce, fijairez-voùs... C'est seulement peu- 
rtitnt qu'trs me portaient que j'ai compris que 
la Camorra &c vengeait... Ah ! c'est uns eltrayan- 
i- liistoiPe... Je svis joyeux, maintenant, mais 
C î-,1  tout <te inétiv-  une effrayante  histoire... 

" Nous avons le temps, n'est-ce pas? Alors, 
lé vais tout vous ratx.nl&r... ils ont desserré tes 
eçrdes, H puis ils mutd îacîiû ious ensemble. 
je suis tombé fn race etinlinè t-on--3. Mon ventre 
a li*apté dus oaifkwrx. J'éUHs aveugle et sourd, 
parce que iï-tofjn m'enveloppait toujours la tête. 
C'éUiit une grosse étoffe poilue, qui'-s entait mau- 
vais. Et louA u coup, j'ai senti que je glissais 
sur  le   ventre... 

« J'ai senti que j'allais tomber dans un trou 
— j'ai eu la «crainte du vide», comprenez- 
vous?... Il y avait sous mol cette pente pleine 
de eaiiloiix qui roulaient : je ne pouvais m'ac- 
ci-.Kdiv ;• rien. Et je nia suis souvenu du gouffre 
que j'avais visilé la veille, un gouffre vertigineux 
que les touristes venaient voir. 

« Quand, on se penchait sur dui, le regard se 
pérdstt dans !e noir, tout de suite. Les parois 
s en fonçaient à pic. et les gens du pays disaient 
que l'ahÎHie n'avait pas de fond... Lorsqu'on 
jetait des pierres, aucun bruit ne remontait... 
Et des bouffées d'ail- froid vous frappaient au 
visage, des boulfées dair glacial qui sentait le 
sépulcre... 

« J'ai compris tout à coup que les misérables 
me poussaient vers le gouffre, et j'ai hurlé, sous 
mon bâillon. Je me suis retenu à des angles de 
pierre. Alors, j'ai senti un coup féroce me meur- 
trir les doigts, un coup de talon peut-être... J'ai 
lâché... Ah ! oest une effrayante histoire, mon- 
sieur, une effrayante histoire... 

« J'ai de nouveau glissé quelques mètres, les 
jambes les premiîires. Et puis, mes mains ont 
accroché quelque chose de solide et je suis resté 
suspendu, frissonnant d'un  frisson d'agonie. 

« La chose à laquelle je m'étais retenu devait 
être une racine. Elle avait résisté au choc et 
supportait maintenant tout mon poids. Car je 
pendais au bout de mes bras tendus, comprenez- 
vous ? Mes pieds, sans prise sur la pierre, me 
tiraient vers te bas, lourdement. 

« Je suis resté quelques instants Immobile, 
avec le vertige de la chute qui me tenaillait 
les vertèbres — et la crainte des hommes qui 
(levaient remuer là-haut, au-dessus de ma tête. 

» Alors, j'ai eu la tentation de tout lâcher et 
de me laisser engloutir par le trou... J'ai réfléchi 
à cette chute... Elle durerait si longtemps 1 Je 
ne mourrais peut-être qu'au bout dé quetqires 
secondées. Et nul bruit ne remonterait ensuite 
Vers la lumière, comme pour les cailloux qu'on 
jetait... J'ai senti que ce serait trop lcng et trop 
atroce, et j'ai serré plus désespérément les 
doigts... Ah ! c'est une épouvantable histoire, une 
épouvantable histoire... 

« Vous dire comment je me suis débarrassé 
de mon bâillon, je ne le pourrais fW.3... Je me 
souviens seulement que j'ai mordu 1 étoffe et que 
j'a Miré patiemment, avec mes dents, jusqu à 
Ce qu'elle glisse. Et j'ai pu respirer enfin... 

M Pourtant la nuit était toujours aussi noire... 
Toujours aussi noire, grâce à Dieu.' car sur le 
moment il me semblait que si j avais entrevu 
l'abîme, je n'aurais pas pu faire autrement, que 
de lâcher tout de suite... Mais je ne voyais môme 
pas mes mains toujours crispées sur la racine, 
là-haut, même pas la pierre où se meurtrissait 
ma poitrine... 

Pourquoi donc etes-vous si pâle, monsieur? 
Est-ce mon histoire qui vous rend pâle?... Pour- 
tant vnus allez voir que c'est tout de même une 
joyeuse histoire. 

« Je n'entendais rien que les sourds battement, 
de mon sang. Pas un bruit ne sortait de cette 
nuit étrange. Et subitement, j'ai ep le vague 
espoir que «ce n'était pas vrai», que j allais 
me  réveiller  de ce-cauchemar... 

« Au-dessous de moi, au-dessous de toute cette 
ombre, de quelle manière se terminait donc 
l'abîme? Serais-je déchiqueté par des rochers, 
ou nové dans l'eau noire? Peut-être des êtres 
inconnus habitaient-ils ces effrayantes profon- 
deurs et dévoreraient-ils mon cadavre?... Non, 
11 fallait que je résiste encore, que je m'acharne 
jusqu'à la limite de mes forces... Je ne voulais 
pas mourir — pas de cette  facon-là... 

« Ecoutez la fin, monsieur, car c'est une in- 
croyable histoire, une tout à fait incroyable his- 
toire... 

« Je voulais tenir jusqu'au Jour. Peut-être quel- 
èpj'un passerait-il qui pourrait me sauver. Un 
espoir insensé m'empêchait de lâcher prise, mal- 
gré la lancinante torture que je subissais. Je ne 
tentais plus aucun effort. Je n'étais plus qu'une 
masse inerte et douloureuse, et je sentais les 
Secondes succéder aux secondes, dans une inter- 
minable agonie. Je craignais de laisser mes 
doigts s'ouvrir enfin, malgré moi. et que cette 
hitte farouche contre la mort ne fût vaine... 

» A un moment, j'ai ouvert la bouche et j ai 
èrié, crié aussi fort que ie le pouvais. Pendant 
longtemps, j'ai clamé de la sorte, en ne m arrê- 
tant que Dour reprendre haleine... Aucun bruit 
•e m'a répondu, et me suis tu. désespéré... 

« Je ne savais pas depuis combien d'heures 
fêtais là. et il me semblait à chaque seconde 
«ue la prochaine seconde serait la dernière... 
Soudain j'ai vu que le ciel pâlissait. J'ai craint 
d'abord que ce ne fût une illusion ; — tout a 
l'heure fl m'avait bien semblé que des «nés 
multicolores dansaient devant moi des rates 

vertes et jaunes comme des berlingots... 
peu à peu. il ne m'a plus été permis de 

ter C'était bien l'aube. La voûte noire est 
devenue d'un gris sale, mais l'ombre emplissait 
toujours l'oriâce de l'abîme. Au-dessus de moi, 

j*ai vaguement distingué ft$ couiours du brocher, 1 
d'un arbre se pencliant V*es îe gouffre. J 

* ». alors j'ai. fertile le! yem: pom ne p&S I 
laisser, avec le jour grandissant, mon regard ! 
ptonger dans les profondeurs. Y penser seule- | 
ment me faisa.t frissonner <le vgrtig-*. 3e savais | 
que si je voyais ceia, je tomberais... i 

« J'ai l'énergie de ne pas regarder,  daLystiute 
ainsi   pendant   longtemps   en«■*•»•'. Et   puis',   j ai! 
i^Smniencé à crier.  Cette   fois non  plus,   rien 
n'a répondu à mes appels. 

« Brusquement, l'envie d'en finir nf% Stiifci. 
Mes bras me faisaient trop mai — et, ixir^tessus 
ri uiie perverseijeuriosité gfàrioJ.ssaii en rrrr»i. 

ne pouYuis„paë lutter davantage. Je sentais 
!a Ciarté maintenant^entière du dehors tiltivr 
à travers inss •'ptniWfres. Il fallait que je voie, 
na c/Tail-ee^riy*i.i|»aant... J ai ouvert le» y.eux, 
et alors....        "•«•a»1' 

« Ecoutez bien, mon^iettr. car -ces! une cu- 
rieuse histoire, une yraimeut curieuse lùstoir^... 

« ...Alors, j'ai vu « qu'il n'y avait pas de gduf- 
» fre ». Le soi était là, tout proche, à dix cenii- 
mi&sxs de mes pieds. Je me trouvais dans une 
sorte de carrière IKU profonde, à ia paroi de 
laquelle je   m'accrochais... 

« Une bonne force qu'on m'avait fait là, pas 
vrai? — une le/ut à fait exee'ienle, farce. Mes 
ongles en saignaieat encore. En «Mftme. j'éiais 
sai\\é, ci j'avais bien le dirait- de rire... C'est 
rteptiis cette époque qve je suis si gît, monsieur, 
si que person.'ie ne vient plus nie comprendre, 
et qu"« ils » m'oni mis clans cette maison, en 
prétendant que  j'étais'foif.... 

N'est-ce  pas que c'est une  joveuse  histoire, 
monsieur, une vraiment t&ypme histoire ?... »   K 

Juga, de j^aix  de Se clause, a  Douai, M.  Hen i 
lui,'   ;  jugé  de  paix  de  Se'tk; 

ouia   CHAM*EAUX. 
■«>»■ 

ha police dans la Taverne 
aux Diamants 

C'ETAIT  POUR CONTROLER LE CONTROLE 
Une descente de police a mis en émoi les com- 

merçants et IialiiUi-, f'u march.: aux diamants 
et pierres fines, qui se tient dans une taverne 
parisienne, à l'angle des rues Lafoyette et Buf- 
fault. 

Cette opéifdion, effectuée à la demande du 
contrôle de gai-tuil^e de riiôteï cîes MiMmcj^, 

-«"eTT lieu vers onze h^-ures et donne, au moi.^Pt 
où le marché battait son plein. M. Fam'ioq. 
commissaire à la poiiee jucliciai-.c, assisté de 
piuaieairs o;«trôleurs de la Monnaie et d'une 
quinzaine d'inspecteurs de la Sûretj, a fait ir- 
ruption dans rétablissement et a invité les né- 
gociants qui :s y trouvaient à éta'.er leurs mar- 
Ch«idises. l>éux d'entre eux protestèrent, mais 
les autres, plus de deux cents, s'exécutèrent de 
bonne grâce. lAm d'eux exhiba pour plus de 
deux millions de diamants et de p. ries. 

Le contrôle de garantie désirai, s'assurer si 
tous les courtiers présente, parmi lesquels un 
grand nombre d étrangers, étalent en règle avec 
lois et t*gl«ne«fe, si tous acquittaient la taxe 
de luxe ; s'il ne s'en trouvait point, qui échap- 
paient A la patente, et. comme toutes L%g tran- 
sactions faites a oe marche se pratiquant sans 
contrôle, il voulait savoir, en ou ire, si l'on y 
vendait des bijoux. montés or et argent ne por- 
tant point le poinçon de garantie. 

Des contraventions ont été dressées oonlre 
dix courtiers de nationalité étrangère. Un jeune 
Polonais, depuis dix jours à Paris, et dépourvu 
de papiers d'identité, a été amené à la -police 
judiciaire. Comme il n'a pu justifier la prove- 
nance de deux boucles d'oreille de grande va: 
leur, il a été ôoroué. 

XL Foulon : juge de pai\- de ": classe, à Ba 
M.   Fontaine   ;   juge   m":'  p*,v île   3c   cî«*se,   j. 
Arteux,  M.   Herbo   ;  jujre do paix de 3e closse, 
&.Berlaimont, M. Maillard  : juge de paix dé 3r 
classe à Pont-fi-Nînrçq, M. Pétain. 
 J , ■■■   mtm ;, , 

Pour les Veuves des Molaires 
déuétiés ea captivité 

Ai nom de 1"Association «Tels Kiriiiûîles d-s 
Prisonniers de guerre, son prési-deut. Léon 
l'a.s ptal, déposé, avait appelé l'attention du 
•V,M1" -se.  dMitût ..k.. i'Adiijiiiia'.raitoît 
fifl  lytrxùee. sut-  l'attribution   dû   p&nje   de 
lUilOtfraucs:-UIîK venves de Liilitai+'es  décé- 

"'•'—SïROTJBSSIX 

-♦♦« 

La grève du personnel de l'Etat 
en Belgique, est terminée 
(De notre carrespondant particulier) 

Bruxelles, 15 décembre. — La grève des 
postiers, des éclusiers et des fonctionnajres 
d'une partie des Ministères (Colonies et Tra- 
vaux publies) est terminée. 

Comme je vous l'ai télégraphié, le ..Syndi- 
cat National des Cheminots, Postiers, Télé- 
graphistes, Téléphonistes et Marine, avait, 
par des négociations directes avec le Mnis- 
tre, obtenu satisfaction : barème nouveau, 
indemnité de résidence dans toutes les com- 
munes du pays, indemnité familiale. La 
première tranche de 1000 francs du salaire 
devient 3.000 ; 2.000 deviennent 5.200 ; 3.000, 
8.900 ; 4.000, 8.440 ; 5.000, 9.710 fr. 

Pourquoi, dans ces conditions, y eut-il 
grève de postiers et de fonctionnaires ? 

Parce qu'il existe deux syndicats concur- 
rents. L'un, le Syndicat National, groupe 
90.000 membres et est affilié à la Commis- 
sion svndicale du Parti ouvrier et des Syn- 

.'clients " indépendants. L'autre, la Fédération 
inter-mmistérielle, dirigée par dés fonction- 
naires ; elle groupe les employés de cer- 
taines administrations centrales. D'autres 
fonctionnaires sont associés clans une Fédé- 
ration Amicale qui n'a pas participé à la 
grève. 

La Fédération inlerminîs'êiielle, au lieu 
de discuter avec le chef de chaque départe- 
ment, voullait n'avoir affaire qu'au premier 
ministre. Elle déclancha la grève qui s'éten- 
dit peu à peu en province, où l'on n'était 
pas au courant du succès du Syndicat Na- 
tional. , 

Seul, le service postal fut interrompu, 
mais la vie politique ne fut guère troublée 
— le Ministère des Travaux publies n'ayant 
pas de relations avec le public. D'autre 
part, les postiers du Syndicat National tra- 
vaillaient, par discipline syndicale. 

Mais, le premier Ministre déclara à la 
Chambre qu'il donnait vingt-quatre heures 
aux fonctionnaires pour reprendre le tra- 
vail. Il les renvoyait à chacun des Ministres 
séparément, en "autorisant ceux-ci à éten- 
dre à tout le personnel de l'Etat les avan- 
tages obtenus -par Ie Syndicat National* 

La Fédération interministérielle revint aii 
point de départ et accepta de négocier avec 
chaque ministre. C'était la fin de la grève. 
La reprise du travail fut votée mercredi 
soir, aux conditions du Syndicat Nationnl. 

Des commissions mixtes examineront 
dans chaque département, la question des 
tranches de salaires au-dessus de 5.000 ff. 
___——       ai»       - m • 

Dans la  Magistrature 
NOMINATIONS 

Softt nommés : Substitut, du procureur de 'a 
République, à Cambrai. M. Passin : jupe d« 
paix de Ire classe, a Tourcoing, M. Gillon ; 
juge de paix de 2e classe, & Denaln, M. Benech, 

dés ku Allemagne. 
Le! .Sous-Seeréiuiro d'Etat vient de lui 

faire connaître crue le décès d'un miliiatte 
en captivité n'ouvre droit an pécule de 1.000 
frimes âuie- si le décès résulte d'une blessure 
reçue rfu combat oa d'une maladie contrac- 
tée alors que l'intéressé percevait l'indem- 
nité (te .combat TPériddè postérieure au 
17 avril 1917; ou appartenait à une unité 
combattante placée sou.-, les ordres des g§- 
néraoac commandant on chef (Période anté- 
rieure au  17 avril 1917). 

Toutefois, -la mort violente d'un prison- 
nier survenue par le fait de l'ennemi (no- 
iap.mier:t lors d'une tentative d'évasion ou 
en raison de la présence du militaire auprès 
des liiine.s de combat, ou nu coure d'acci- 
dents survenus dans le camp de l'ennemi), 
de mémo que* la mort résultant de blessures 
îornes dams les mêmes conditions ou de 
maiaidie consécutive à ces blessures, doi- 
vent êtr» considérées comme o.uvrànt droit 
au compigment de pécule. 

Si les intéressés croient remplir les con- 
ditions précitées, il jeur appartient d'adres- 
ser au 'Maire fie leur résidence ou de. leur 
domicile, la demande prévue par les décret 
et instruction du 6 février 1919. 

CGRTESTAT13NS ELESTBRALES 
LE CONSEIL DE PREFECTURE DU NORD 

A EXAMINÉ LES CAS SÉRIEUX DE 
TRELON   ET  D'HAUJBOURDIN. 

Hier après-midi, le Conseil de Préfecture 
•du Nord, présidé par-M. Emile Régnier et 
composé de M. Jacques Régnier, secrétaire 
général faisant fonctions oe commissaire 
du gouvernement, de M'M. Bordes et Gyma, 
conseillers de Préfecture, et de M. Willay, 
secrétaire, a procédé à l'examen'des récla- 
mations concernant les élections au Conseil 
d'arrondissèmçnt de Trélon et d'Haubour- 
din. 

En ce qui concerne Trélon, le plaignant, 
M. SUe, adjoint au maire d'Anor, reprocha 
à la partie adverse d'avoir annulé un cer- 
tain nombre de bulletins du Conseil d'ar- 
rondissement qui avrjfîent été mis par erreur 
dans  l'urne  du   Conseil  général. 

Il paraîtrait que. de ces bulletins, il fut 
tenu compte à la Préfecture, pour la publi- 
cation des résultats. 

L'affaire est. mise en délibéré.    ~ 
— A Haubourdin, M. G. Potié, maire de 

Loos, se .livra à des voies de fait sur la 
personne du délégué socialiste Géry Roels, 
qu'il fit expulser brutalement, de la salle. 

Cette affaire doit d'ailleurs venir égale- 
ment devant le Tribunal correctionnel. En 
attendant, elle motive la demande d'annu'a- 
tion du vote du Conseil d'arrondissement, 
d'autant qu'il est prou-vé que M. G. Potié 
aggrava- son cas en interdisant aux por- 
teurs de bulletins socialistes de distribuer 
leurs bulletins à la porte, de la salle, de 
9 heures à 13  heures 30. 

M. G. Potié fit également expulser de la 
salle de vote, le citoven Dangremond. qui 
lui reprochait sa conduite vis-à-vis de Géry 
Roels. . 

Comme la précédente, cette affaire est 
mise en délibéré, après plaidoirie de M" de 
Lauwereyns, oui défendait G. Potié. 

Les deux jugements seront communiqués 
lundi prochain. 
_ — «*» ~ 

Laisser créer chez nous 
des uetits abattoirs 

C'EST CE QU'ON  A DECIDE, ET ON  RECOM- 
PENSE  LES AUTEURS DU  PROJET 

J-udi matin, sous la présidence de M. Mont- 
sarrat, vétérinaire département al, le jury chargé 
d'examiner les projets déposés par les archi- 
tectes ou ingénieurs ayant pris part au con- 
cours institué par le Département du Nord en 
vur. de la création de projets-types de petits 
abattoirs, s'est réuni Je i5 janvier à la Préfec- 
ture du   Nord. 

Nous avons vu rapidement la plupart de ces 
dessins-projets. Beaucoup sont remarquables, et 
,mér«.3nt de retenir l'attention, par l'originalité 
des conceptions architecturale* et par le côté 
pratique  des plans  réalisés. 

Après un examen eérioux et approfondi, le 
jurv a attribué les récompenses suivantes : 

TYPE A. — Abattoirs pour communes de 
2.000 habitants: 1er prix, i.Soo francs au pro- 
jet ayant pour devise: Toréador ; 2e prix,6oo fr., 
«MI projet ayant pour devise : Tête de Bœuf ; 
8e prix. 3oô fr., au projet ayant pour devise : 
Boita fide. 

TYPE B. — Abatoirs pour communes de 2.000 
ù 5.000 habitants: ior prix, .2.400 francs, au 
projet avant pour devise : Le Modem" ; ae prix 
1.000 fr.. au projet ayant pour devise: Trois 
Barres bleues: 3e prix, 5oo fr., au projet ayant 
pour devise : Air et  Lumière. 

TYPE C. — Abattoir» pour commune» de 
5.000 à 10.000 hab'danl* : 1er prix, 4.200 fr., 
au projet ayant pour devise : Charrette ; ae prix, 
x.700 francs, au projf* ayant pour devise : Bon» 
fide C a ; 3e orix, 800 francs, au projet ayant 
poux deviee :  Salubrité. 

L'ouverture des enveloppes cachetées conte- 
nant les noms et devises des concurrents aura 
lieu en présence de ceux-ci, le jeudi 2a janvier 
prochain, à g heures du matin, à la Préfecture 
du Nord, dans l'un de» bureaux du Conseil gé- 
néral.   < 

Bureaux  : 89,\ rue Paavrée. — Téiéj)uone 'J-Çl 

((ECILIA   ROI'BAISIENNÏ 
couraKîl,   à   19   heiir|6f¥.l5. répéti- 

i 1,   nie 
Samedi   17  çouraoi,   a 

lion '"^générale  au  sièg ,.ca»o E.   Dubus, 
du €ti:<Tmn-de-Fer. 

.  Lundi    ty,    i   19   heures,    répétition   partielle 
(premiers   et   seconda   ténors). 

H 

BALAYEZ L\ BUE 
'"Pour défaut de baiuvsgie, la police a dres'é con- 

travention à M. Pa.uI*'Leurent, imlusîriel, rue du 
Conditionnement, 3r>, ti M. Romain FHpo, in- 
dustriel, rue du'i'ourruet. 

N*isî%«iwstf' — "rhaï** - w*w m.; ■■ vmm^-^mmtim, i 
71. — Lsnid L.:sftlU, n^ace dé ia Xaticn,  îi   ajé tav. 
J-La/raetW'. — Pierre- n^istfr;Mr. TUC ISkeTOÏaîïn-; 3t; 
  Loi;i->e   VoisSii.  i-îK-  Mil   Oaar.<pa5ni?. c.  De-'l>art, 1 
— LucU'iaïK.- M«Usiii. i-ue.d'AflSto., c. G*raad, 1G, né;-- 
ar. J.-Lagache. 

Oiece. - JwHyn VRiiatnibergtie, 01 an?., ruo CaE 
vanii.*27. — Sélie Dî*ïBriaej «S &r.'.i. tue Fontenoy, 
1-20. — FidèKne Delporto veuve Dfmesîe. 7-1 ans. 
r-ôj Bia.T!vJirm«»;ilf. Î56. — vat.jn-ttr.f- Copnat-ri. 20 | 
jettirs, nue Oattibanton., 5t. — Paulin^ DtScHipper, 
épouse Tiai&h?. et eus, H. place ChrpU-4, déc. rue 
LeveTB-lei'Ti. — Geora:T3 Corn.-t. 20 eae. rue de la , 
Fosse-aux-Cneues 15. — Anne Lairtoine, 10 an-3, 
r-ae du Progrès   déc. rue Franklin,  43. 

TOURCOING 
I.iiîailall3fl âe la Nouvelle 

Olîaiiîiirs de Commerse 
Hî.?r matin, les membres de ,,lu nouvelle 

Chambre de Commerce attendaient M. Naudin, 
préfi t d:i Nori, qui devait les installer dans 
leurs fonctions. 

Le préfet arriva à 9 heures et fut reçu par 
M.   George* Duvilliero,   vice-président. 

Celui-ci souhaita la bienvenue à M. Naudin, 
décktra que c'était la pr mière fois depuis la 
fondation de la Chaimbre de Commerce qu'elle 
avait l'iionneur d'être installée par un repré- 
sentant fta Gouvernement,'et. qur cela était con- 
sidéré comme un» encouragement et ,un stimu- 
lant, il promit, au nom de ses collègues, de 
se montrer digne de cette marque d'attention et 
de travailler avec ardeur au relèvement indus- 
triel «le la cité si éprouvée par la guerre et 
l'occupation ennernie. 

Il termina par un souvenir ému de quatre 
membres   défunts  de   l'ancienne   Cltarabre. 

Le préfii répondit qu'il était très heureux de 
prendr.: contact, avec i>3 . industriels qui, par 
leurs constant* efforts, avaient avancé les tra- 
vaux de la reconstitution industrielle de Tour- 
coing. Il rendit bemmage à rinlelligan.ee, à 
l'énergie de ceux qui onl rendu à la ville son 
activité, et promit sa collaboration et son appui 
dans  toutes  circonstances. 

La Commission administrative 
Les membres de la Chambre" de commerce 

procèdent ensuite à Félectjon de la commissioii 
administrative. 
M. Louis Lorthiois est élu président. — M. Hipo- 
lyte. Scalabre, vice-président. — M. Hen* Dewa- 
vrin, trésorier et M. Léon Morescaux .scfetuiiv. 

Lé nouv-aa-u Président l'emercie ses collègues 
de leur marque de confiance et promet d'agir 
comuie se,s prèdécesseui-s Dour le travail et b 
bien de la cité. 

LE TROTTOIR ATX PIETON M 
M. Danifl Macs, denipurnni 3i, rue de la L;itle, 

à Tourcoing^ qu'' err'etth'iî' en vélo'.-ur tin trot- 
ioii-.   a été tiôbjèt  d'ilWe -coutruvetitiôn. 

ÉTAT-CIVIL 
Maissattcûc.  — AtnÊ.T,*l- D 

Hay. r 
-Bi'Jalse 
Oaicr.  19 

D6o6«. '— Marie Rcujîxicci, 45 ait-, ouïe da Crôns 
ta<.i. 77. — Gu~,:ave Nlve^.^. 5 mois, rue Os Gaod 
1'. Selosse. — C;ubïUillc- tlauset i meis' r-ue de la 
Cité    160. 

s;   rut" C;i,-vro:il.  19. 
Bfliîi?      67.  —  Koboit 

tue i,u Haae. 2. — P,.i)U.te Dtiumtï, ru? Saint 
».  132.  —  Rotwa-t   Atspouswha...;, rae 'de  Saint- 

•m**- 

SERVICE DES DOMMAGES DE 'GUERRE 
Béçeption .^t vérification des déclarations do 

dommages, des demandes d'indemnités, ainsi 
que des bons de réquisition-, attestations, certi- 
ficats,   etc... 

Samedi 17 janvier içiao, de 8 h. 1/3 à midi, 
ttî.oâi à 16.100 (le bur au est fermé ljiprès- 
midi). 

Lundi 19 janvier 1930, de 8 h. 1/2 à midi, 
16.101 à IO.IôO (le bureau est fermé l'après- 
midi). 

Le prestataire est prié de se présenter person- 
neliement, muni du livret de famille ou d'une 
pièce d'identité. 

COMITE D'ALIMENTATION DU NOBD LIBERE 
Semaine do  19 an  24   Janvier  1928 

Voici les prix des différentes denrées mises 
on  vente : 

Haricots, 1 fr. 3o la ration ; café vert ou tor- 
réfié,. 1 fr. 10 ; sucre, o fr. 70 ; fromage extra, 
1  fr. ; saindoux végétal,  1 fr.   75. 

LA CHASSE AUX AUTOS 
Pour défaut d'éclairage à l'as-rière de leur auto, 

les suivants ont été passibles d'une contravention: 
1. Auto 56ooD.; •->.• auto 4680-D.; 3. auto 676-D- 
4-F.; h. M. Lestienne, rue dii Lac, à Tourcoing; 
5. M. Jean- Cousin,  a5  ans, demeuran!   à  Hém; 
6. M. Jules Clarisse, mairchand de charbon, rue 
Vinoc-Chocquel, i4ï; 7. M. .Iule? Ferrier, 270ns, 
chauffeur, au service de M. Clarisse. 

CYCLISTES, VOTRE LANTERNE î    ^ 
Pour défaut d'éclairage à leurs vélos, contra- 

vention a été dressée contre : MM. Pierre Dewi:- 
vrin, 17 ans, rue Mont von, a; Jules Barroi*, né- 
gociant, rue de Du-ikeirque, 90; Henri Rousseau, 
industriel, place Thiers, 90; Camille Verhaeghe, 
a3 ans, tisserand, à Halluin; Henri Leiebvre, 18 
ans, à Linselles; Victor Stal, Bo ans, rue du 
Chene-fioirpline, 36; Emile Ricq, 23 ans, insti- 
tuteur à Wattrelos. 

AUTO CONTRE VOITURE 
Jeudi soir, vers .7 heures et demie, une colli- 

sion s'est produite à l'angle des rues des Champs 
et du Brun-Pain, entre l'auto de M. le docteur 
Huriez, et une voiture aMedée d'un cheval, ap- 
partenant à M. Mortier Erneat, marchand de 
fromages, rue de Gand, 97, à Tourcoing. 

La lanleme de l'autô a été briaée. Aucun dé- 
gât n'a été occasionné à la voiture attelée. 

ECLAIREZ VOS  VOITURES 
Pour défaut déolaimge a leurs voiUires, les 

suivants ont été naWbïefi d'une contravention : 
I. M. Hoctar Scmœville. 50 ans : 2. Victor 

Swtninvorts. S3 ans. tous deux dom«ptiques, de- 
mewamt. le p«',',,T''*'" * Mouvaux. rur? TjiE«ss.e. 38. 
le second « Roubaix, rue Maies herbes, cour 
Bouirgois,   2, 

LILLE 
Il mm DE LEZENNHS 

L'INSTRUCTION  TOUCHE A SA  FÏN 
Ou se souvient de cette bizarre o/fnït». 
Vn ancien prisonnier de guerre, Charles Gué- 

din, a.v»nt ramané d'Ailemagne s*n amie; MarM 
Otto, de natifutaliiê atieuiunde, réiraiiigla sur ki 
route et jei.) le <x»ips d.-ms t:ne qarrière lie I.e- 
seunjea,-op >>n le i-elrouv«i k> '.eiifieuiaiii. 

L'assassin se coBistitua prisonnier et futéoroué 
ù la Maison d'ai-rèt de Lille. 

L'inslructioii  de. ectt.?  affaire touclw  à sa  fin 
On prêle à M. le juge Délaie, qui en nei ctijtrgê. 
rint°!ntk>n  de  se rendre  aujourd'hui  h Ascq,  oit 
dem-eure la tetmne de linon pô, afin de procéder 
à nouveau ù son interrogatoire. 

^>—   — 

Pour tes Assises 
UNE VIEILLE AFFAIRE DE VOL 

En juillet 1914, des vols qualifiés avaient lien 
chez MM. Monœclay, commi^çdirr' prisaur à Lille 
et Verley. Chez le premier, des valeurs étaient 
dérobées, chez le .veond, les malandirlns autour/s 
du coup, s'emparèrent d'objets mobiliers. On ne 
tarda na-s à leur mettre la main au collet. 

Ces   malfaitettrç,   lc^   nommés   Lrrwttre,  Vari- 
lierde et consorts,  vont comparaître aujourd'hui 
devant la Cour d'assises de !a Seine. 

-   .      '       »w    . - 

LE 'BIEN WAUTRUI 
LES POILUS AVAIENT SCIP DE FIWABïï 
A ia suite rf'iitio surveillance ëxércCé par i.i 

police a 1B gare .Cdiiit-Sativ.-L..r. d.-u ■■: in-p. cLears 
île In Brigade motiile de Ltlte ont arrête- deux 
niUitrnres appartenant à des régiments étrangers 
à liLl". 

Ijes indélitaU poilus venaknl de pénétrer datts 
tin wagan cliarxfé de barriques de vin, dans l'in- 
tention, direnbfîs. ;k> remplir letn- bidon. Ils ont 
été déférés au bureau de la place. 

EMILE ET  CHARLES  SE FONT PINCER 
Deux employés de ia Compagnie du Clrmin 

de fer, Charles F,.... 18 ans. demeurant rue Ru- 
hens. et Emiîe B..... 2:1 nias; domicilié rue PhÙa- 
delphie. viMinent de récolter chacun  un procès- 
verbal pour vol. 

Tous deux avaient été reaacontrés vers cinq 
heures dû soir, rue dii Vieux Muulin, porteurs, 
1 un d'un sac contenant 30'kilos de charbon, 
1 autre d'une traverse de lois, dérobés par eux 
dans des wagons en stationnement. 

PAR LA FENETRE  ! 
Pen.-'nnt l'absence de Mme Spilers. 78 an-, 

ménagère, demeurant rue Sa'n-Moi, cour Man- 
gez, lp, uti voteur s'intirpchiisrt eh.»:: &Ue. ba i:.u- 
landrin, qui dut opérer êiilîe trois ôl cinq heté'iW 
eH demie île l'après-midi, pénétra dons ;.n p'aoè 
en passant par tine fenêtre, dont une vitre brisée 
avait été remplacée par dtt carton, et fit main 
basse sur une somme "da 515 froncs cachée ckms 
urie armoire. Plainte a été déposée. 

LA MUSETTE DU POILU 
En compagnie d'un indivi'du qu'il aveit ren- 

contré, ic Cii.fxiiai-fc.urrier Ovide Biet, 2i ans, 
appartenant au 23me H. I. C. lime compagnie» 
càsarnée à Paris, était allé p,vndre une consom- 
mation au Café Six, place de la Gare. Les deux 
hommes s'étaient ensuite séparés. 

Le militaire ayant ioissé à Mme Six sa musette 
en dépôt, revint un peu plus tard la lui rede- 
mander. 

On lui répondit que son camarade était venu 
la chercher de sa part, et qiTwn la lui avait 
remise. 

Le caporal-îourrier a porté plainte contre cet 
individu dont il ignore le nom. 

La musette disparue en contenait deux autres, 
ainsi que cki linge, des vivres, un nécessaire de' 
toilette et un billet de cent francs. 

LA FUGUE  DU CANTINIER 
Grâce à des capitaux que lui avaient confiés 

des commanditaires, lé nommé G. Blanquart, se 
donnant comme sujet américain, avait ouvert 
une cantine américaine au 187 de la rue Natio- 
nale. 

Or, il paraît que le canlinier tenta de réaliser 
le plus possible d'argent en vendant les mar- 
chandises se trouvant dans son magasin, afin 
de filer ensuite à l'anglaise. 

Le bruit do ces... opérations étant arrivé jus- 
qu'aux- oreilles . de l'un des commanditaires. 
ayarif versé une somme de 6.000 francs, celui-ci 
porta plainte. 
'Mais l'Américain, avisé de ce fait, on ne sait 

trop comment, jugea bon de prendre ie large, 
et disparut. 

On  le recherche. 
LES   AVATARS   D'HENRI 

Nous a\v>ns, ces jours derniers, annoncé l'ar- 
r.'siation d'ttn sieur Henri Omson. On se sou- 
vient que-ce pansoiiniage fut- appréhendé pur une 
patrouille d'agents cycliste, au moment où, 
v'^r=i trois heures et demie du matin, il se dispo- 
sait a... visiter le .marché couvert de la place 
Gentil-MuLon. 

L'enquête menée par la police sur le compte 
de ce rôdeur  npcp'rne n   rermis de   déterminer 
Sue l'on se trouvait-en présumée d'un récidiviste 

e qualité. Gruson fut en effet delà condamné 
sept fois pour vol. Il est. de ce fait, reléguable. 

Son avant-dennier exploit avait été perpétré 
au jpréjudice de M. Victor Flamand. 7, rue Abé- 
lard, où notre homme déroba quatre lapins de 
race et une charrette a bras. 

Son compte est bon. 

BorensUen, 23 ans. Ces deux individus pnrVvn 
rallerhand  ; comme  \ls nVr.t p.."~- pkvs 
en fèjfle, ut: -:i'lii qu'ils îv- ]> ->..'<2ent que das 
jaîjs'^K-po.s.^r fvy*h?s Setnrés-oi w<i Hj -. •'•■':. 
r-Cco::.!".:L3 arj'~tu*û hui <É la rTOiUièfr; t'ip'. '.;>->ii 
très bien de V#.ik<ir v nir iravaiLor ci»/, ne-us, 
rtjaiv avant U nie Chose— il f*ul éirt! -..i rïg!c. 
Citi^ tovusi:n t^^uv paçiLqiM tx :; -■>& dit ri-^a 
qui vaiiie, et fl eonvîejïl rie se méfie*. 

Un flamand jo&e du cctiïeau 
IL  «LEHSE î "SE PTMME   ASS'Z  «t^H>E«tiNF 

La fiHc souuiiac f.o.s^-: l'.^^.i. tï*r.. naiW >, 
lin.' des Etaqiteô, ne s'aiteudà» eeilr- nai à !">-i- 
l'aranîe visite qui Uti f»! re;:ti: e à :o!i , :.::\. •']-, 
;iu càtlTà de l'.ti :;u"-:î.-'vii ■: 'C e.u ;, vers Ut""1, lit, 
uic-ri qu'e.'t.' dorm.iil  d'un  iirofond somm?!l. 

L;J lk.«iiuiie avauil .vit.'.ié i ii:v ' j|, . -n ijav 
gonl par une fenétie, dont '■'. avait ï.?'.:(• :' B Ai* 
carreaux, la^sratifio d'un •'■":' tî* cou-i-■.••;;, v^i 
lui fit à lo p;t:'t;^ extrônie d • ia .laui, une ^ .^ 
grave bje^sji!re'. 

i»do;t   aecorn'd.".   ie  i ie'v.d'er  Av  i;t  !;irrîs ^r»n   c 

L.-i   fille  Baliii■■:,   rtui   a   ;>c:?-'   plainte,   n'a  nu 
donner   à la   «ioîice   'tue  dr<*  r^neeig^enieiîts   in- 
CDDTpICt in  agresseur. ïïv mretsnfl  In '-«t- 

iu.aii.  rn.i iéclara naître ne \.■■• depuis puis 
ignorer *<>n nom. 

O.u s;ii' tout sitôt s qu'il &*a«ii u'ui' fl^nranlK qei 
se prcmiérti- volijiilii'i- clans I. - «««'rtiérs '.•:-..;,:- 
triques dv M fie. On .! t>u i-p'-eeitlir un «'cnnle- 
ineoi camp le! de cet il diviu.i <.!•' ion c**.^.e 
pouvoir prcàipîeménl arriîleT/ 

Les responsabilités 
de catastrophes 

USE LETTB8 AV PîtEPtff 
Au nom des habitante-de !.:t Gtorgtw-Ewn're», 

la -I<Hlrje suivante a été adressée à M. le Préfet 
du'Nord : 

Monsieur le  Préfet, 
Connai«sanit la facilité avec laquelle vous en» 

voyez cbv; ordre* lor.-qc.'imc chos<- îirgente s'im» 
po,■■, j'ai içco'.trf, ainsi XIIU- le< habitants de La 
Gorgue et d'BMàiresi à vptrr rtaxit de décis'on 
pour remédier ;i un tnaj ^rave. tatt.*e de la mort 
de piusiotir- peufeemnes, ! ■ ti Janvlar, dans c?s 
di'iix eomtttit.nf?. ;i*r.*i que d" bfaâmres grave» 
po;;r d'autres  hab.tanti. 

De nombreux pans de mur:, testes de maison», 
se sont éeror.U's < i onl ontee.»', ^ar Ie.tir chute, de 
gravr-s citla*!rophe=. C, n'a>l ceperulani pas *• 
faute de* hubttiattfa s: cela s'o«t produit: Le» seir- 
\iecs. de' Reeonst'!i'lio:i i-t des travaux d'Etat di- 
rigé» An m c^. «Bimtaiw nar un brave homme, 
en lotit point honorabif. puisque anrien gen- 
darme, ont été maintes fois sai.ais de réclasna» 
liojis maiîienriu-riienf trop justifiées aujour- 
d'hui, sans qu'ils se scient décidés à intervenir. 
La réponse était nette : " Vous n'-avez rien à 
craindre. Je i>or!i-rai ninn lit à l'ombre de ce 
mu;- )>. A un nuire : « Mais lt '-henainée tient le 
mnr.l.,   soyez  donc   en  re^ios chez  vonsn. 

Ces bo,n!n:s parol.'s onl coûté la mort à un en- 
fn.nt de neuf ans qu; v trouvait ù l'endroit OÙ 
le monsieur de i*au.li!:;'>ir.ii;oi.> pr.H.iidait pou- 
voir c'or mi r en paîx; un;> fracture du bias au 
pèTe, de? contusion»'graves et multiples à la 
mè-e. '■' , 

Quantité de demeures srn) einsi menacées. Qua 
fer;:-t-on pour prési rviM- leur.;  habitant* ? 

Ar(-i*»!!irt:..M,!, .4*8 servie- >> rf jrllml la res- 
ponsnbHi'<'... et altcpdèn} des ordres,-sans doute. 

Sf poiivraii-ou iuo|t^.? à' la t'Me (l'ad.mi.nii«iro- 
i iori-s ;;vssi imporlttrit---, nyani charge rPâmcs. de< 
hommes .eçuiip.:'i'iiis: convoquer dans chaque 
commune les meîlre-- maçons, charpentiers, les 
entreipreneaiTs, cnfiti IPS  linnimrt de métier. 

Je rniï ai"- ÎFnr avis serait toujours plu» 
écouté et meille:;r que Cel.ii d'un ancien gen- 
darme,  fans connaissance-'dan.s  le  biiim^nt.   ' , 

Nous isn.'rnp.s iru'iine prompte dée:»sion sera 
nri>, c.'BMi>)e de ramener, un pew d^ calme dan* 
la •ijoptl.-ttiori, .1 j!'.sle titre, inniuète rt que la. 
destruction rapide de ces ruines menaçantes va 
être ranldement er.!re*>r»se. 

PETSTES NOUVELLES 
RECA.NIER I»IN\E. — Le journalier Fet na ,« 

Palydc ti2 ans, sans domicile fixe a é!é arré:ô 
et déféré ou Parqué'.-, pour vol de bicyclette au 
préjudice de M. P.urnéo, domicilié à-Loos. 

lMJESIMAliCE. — -f^e sevice de h. .Sûreté * 
mis la main au ç"oiîeJ du hoinn;..'- Benoni Eiea 1* 
puv, fi'l ans, inatchands de brosses, 119, rue dj* 
Rac-'aiions, pour infraction ù une mesure d expul- 
sion. 

COLLISÎON I>'A1 1O-S. — Vers midi,1 rue E*. 
qi!"rmoi=e ifenx an'os, l'une eôèttutte nnr1 \L 
Maurice Goldbèr^. demeurant façade de l'Esp! i- 
nnde. l'aUtte pilotée par M. Albert lteiv.yncic, 
donilcnié, à-Là Madeleine, sont entrées en eoi» 
llfiîon. pégâts matériels. ' 

MERCA.XTILIS.ME. — Procé?-verbal a été di-^*. 
sé'liier à ta charge du sieur Désiré » ety. 27 ans. 
marctiand rie charbon. 18, rue • de Julers. qui 
vendait son combustible au prix excessif ci^ 
30 francs les 100 kîlqs. 

ENCORE DES POLONAIS  EN  BALADE 
Le service du Commissariat  sot'cial a la  Pré- 

fecture â  de  nouveau  arrêté deux Polonais  en 
balade. Ce sont les nommés Chanyne, 19 ans, et 

L'Evénement 
Commeroîal 

attendu s'est produit 

LaMaiW'9 SSiT-MCQIIFS" 
38, rue Grande-Chaussée, LILLE 

aya at 48 ti as d'ex! >tence 
vient t§*êir>e cédée.B. 

- Grande mise en Vente 
après  inventaire 

Soldes   avec   rabais 
de 40 à 6O o/o 

AVIS BT COMMiTNÏCATÏOrfS 
ORPHELINAT* DES.   CHEMINS    DE    F£R    FRAtt, 

CAis. — Beotion de Liitè. — L'a-scmMée génércle,, 
primiUvtMnBut fixée au 18 jauvi^i, eat 1- portée ai 
dimanche 25 Janvier, à 15-heiaes t-rècise», sali* 
Th«aby, rue  Piea-re-Lîgramd,  19, à  Pires. 

FEULLLBrON DU REVEH- DU NORD N*T7 
' |î— -*- " 

tes )l^âtees 
dit NwA£ort; 

m     mtm   ■ 1— 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
_—    ADAPTE   PAR    

PIERRE DECOURCELLE 

Ce jour-là, le lendemain de celui où il avait 
à malencontreusement répandu le flacon d'acide 
auTlea fiU du téléphone, Walter Jameson était 
seul au laboratoire. -     .   • I 

Pendant toute la matinée, il avait attendu son , 
maître, mai» celui-ci était demeuré inviaible. 

JBnfin, on tonna à la porte, et il aUa précipi- , 
lamment ouvrir, espérant 1* voir en face de loi. 

Un boy hii tendît un billet, et diaparot pre«- 
oue aussitôt... .,   . , 

Il JitMn l'enveloppe ; c'était an message de 
thMtin 

t Mon cher lamesoe, disait celui-ci, une af- 
. fait* inatteodue m'oblige à  quitter îmmedla- : 
I SSnïïSî^fafrk. H s«i vAtaanblaWement j 
9 afeaemi deux eu trois jours... 

» Anaicaiemeat & vouà~. 
» Jaatin ClareL » 

^MSSS*.-: 
perplexe. Ce dé- 

i* U porta ti- 

sonna, de nouveau, et la tante Betty, très agitée, 
fit son entrée... 

— Où est M. Ciarel ?.. remanda-t-eue, après 
avoir serré la main de Walter. 

— Il est absent pour quelques jours, je viens 
justement d'en recevoir la nouvelle L. dit-il en 
tendant à la visiteuse le billet qu'il venait de re- 
cevoir, v 

La vieille dame laissa échapper une exclama- 
tion  de dépit. „ 

— Si imparfaitement que je puisse le rempla- 
cer, proposa Jameson, me serait-il, donné de vous 
être utije à quelque chose ? 

La tante Itetty, sans hésiter, le mit au cou- 
rant de ce qui venait de sa poster. 

Quand elle eut fini, Walter auL/les sourcils 
froncés, l'avait écoutée avec une'attention crois- 
sante, paraissait presque aussi préocoupé qu'elle-. 

A lui non plue, les procédés bizarres de cette 
singulière voyante ne disaient rien de bonr .et, 
comme la tante Betty, il reroulait quelque tra- 
quenard nouveau teridu sous le» pas de fa trop 
confiante LÎ4ine... i 

— II importe avant tout, conclut-H, de 
nous assurer sans tarder qu'elle est saine et sau- 
ve !.. Si, -par 'malheur, nos fâcheux pressenti- 
ments s'étaient réalisés,' en l'absence de mon 
maître j'ai suffisamment d'aulorité moi-même 
auprès des gros bonnets de la police pour obte- 
nir leur intervention... 

— Hùlons-nous donc ! fit avèo volabillté la 
vieille dame... 

Jls att-ivèrent vite devant la,maison de la 
voyante... Celle-ci vint en personne répondre ù 
leur coup de sonnette, el"Tes introduisit dans là 
salle des séances. 

A leur grande sutprise, elle était vide. 
— Où se trouve donc In jeune fille qui était 

ici tout S l'heure avec madame ?.. demanda Ja- 
meson. sur un ton asses sec. 

— Miss Dodge et le gentlemna qui l'accompa- 
pnait sont„p*rtis, il y a quelques instants!., cx- 
pliqua la grosse dame d'une voix qu'elle s'effor- 
çait de faire uiranble. 

Mata l'expression de son regard démentait son 
intonation ; et le jpune homme crut y démêler 
une nuance d'inquiétude. 

H n'y avait cependant aucun motif pour dou- 
ter de son affirmation... Mais tandis que la tan- 
te Betty . demandait quelques explications com- 
plémentaires, l'oeiHnvestigateur de Jameson s'ar- 
rêta sur un petit mouchoir, qui gisait à quelque* 
pas, dans le foyer même de la cheminée... 

> Pensant qu'il pouvait y avoir là quelque in- 
dice utile, tandis que l'attention dû médium 
était détournée par Tes questions de son inlerlo- 
(•utHeo, l'élève de Craref laissa, avec une feinte 
maladresse, tonifier son charipau, et, en le ramas- 
sant, s'empara vivement du mouchoir, sans atti- 
rer le regard de ta Savetsky. 

Quand sa main le saisit, il éprouva une cer- 
tain?, résistance : le lis«u, lui semblait-ij, l'tnit 
pris dans quelque jointure invisible on revête- 
ment.4^ la cheminée... 

La tante Betty, maintenant, était pressée de 
rentrer à l'hôtef Dodge pour constater si Etaine 
y était de retottr. > 

Aussitôt qu'ils furent remphlés dans l'auto- 
mobile, Jnmeson extimina ie  mouchoir. 

Il était déciiiiv, comme s'il avait été tenu à la 
mais au cours de quelque lutte. 

Tl le considéra de nlits.prèsv.. Dans un des 
coins, l'initiale : « E >>, délicatement brodée, 
•lut sauta aux yeux.. 
-La présomption   était   snîllsantè  nmrr autori- 
ser les suppositions.-  , 

Sans perdre une minute, le jeune journaliste 
fit arrêter la voiture à la station de police la plu» 
voisine... 

Il V avait eu justement affaire & plusieurs re- 
prises pour le « Star ». De plus, il mit en avant 
le nomade Justin Ciarel, deux raisons pour 50e 
l'officier de service prêtât à son récit l'atten- 
tion  In plus scrupuleuse... 

Pour cet homme do métier» non plu», le guet- 
apens ne fslsait pas de doute... 

îl mit Immédiatement à la disposition du jeu* 

rte homme plusieurs de ses subordonnés, ainsi 
qu'un détective en civil. 

La petite troupe grimpa dans l'automobile qui 
se dirigea en hâte vers fa maison de la Savetslty, 
dont les polioemen cernèrent les issues, tandis 
qui Jameson et l'agent y pénétraient directe- 
ment... 

Une fois devant le porte ils sonnèrent... 
Les pas traînants de la grosse dame firent 

grincer le plancher... 
Quand elle eut ouvert, une surprise et une 

contrariété se peignirent sur son large visage, 
à ia vue des risileurs. Mais elle était trop fine 
pour ne pas dissimuler cette mauvaise humeur, 
et ce fut avec un sourire engageant, bien qu'un 
peu contraint, qu'elles les accueillit. 

—- Que puis-je faire pour votre service ? de- 
manda-t-éHe,  après  les avoir   fait  entrer... 

— Figureï-vnus, madame, expliqua Jamespn. 
de son ton le plus innorent, que la jeune dame 
que je suis venu chercher ici tout à l'heure, 
n'est pas «ncore rertrée chez elle... Sa tante, qui 
m'accompagnait, s'en est alarmée, et elle m'a 
prié de revenir faire appei à votte merveilleux 
pouvoir pour savoir s'il ne lui est rien arrivé de 
fâcheux... Mousieur .est un vieil ami de la famil- 
le, qui s'intéresse vivement au sort de »iss Dod- 
ge, et qui s hâte, comme moi, d'obtenir sur elle 
un renseignement certain... 

— Soit, messieurs, asseyes-vous!., fit la voyan- 
te, en se résignant, et ee leur indiquant des 
sièges... Je vais essayer de,vous satisfaire... 

Mais sa défiance était éveillée, et, en marchant 
à travers la pièce, elle souleva doucement l'é- 
paisse tenture qui masquait une des fenêtres. 

En jetant un eoup d'œil par l'intervalle entre 
le store et le mur, elle aperçut les policemen 
stationnant sur le trottoir, en face de sa porte. 

KHe revint vers les deux visiteurs, et avec une 
expression de regret que lui eut enviée la meil- 
leure comédienne : 

— Je suis désolée I dit-elle... ntnfs J'avais ou- 
blié qu'une affaire importante m'oblige à sor- 
tir... Quelque désir que j'aie de voue être agréa* 

ble, il  m'est malheureusement impossible de le 
tenter en ce moment!.. 

Elle fît un pas vers la porte, en invitant du 
ge«te les deux hommes à sortir... Mais ceux-ci 
demeurèrent  impassibles sur leurs sjiges... 

— Vous n'avez pas entendu ? reprit-elle. Je 
m'en vais, et suis forcée de vous demander d'en 
faire autant... 

Son fon n'était plus le même. Une 3preté ner- 
veuse avait succédé tt son urbanité de tout à 
l'heure, et son visaye avait repris son expres- 
sion   de dorPté   hpbltuelie. 
'   Les deux hommes continuaient à ne pas bou- 
ger^. 

— Allons! ih't-c-lle... Je vois que, pour me fai- 
re comprendre, il est utile de' recourir à d'au- 
Irps moyens... . 

- Avant que Jameson et son compagnon nient 
pu deviner son intention, elle- bondit vers un 
des coins dp la salle, NVâltcr se leva vivement, et 
la saisit par le br.is. Mais, d'un effort brtifque, 
elle lui échappa. 

Le rfétecti ve s'était 
le jeune homme. 

— Je m'occupe de madame! fit-il, en serrant 
les deii.x mains, de la virago dans sa solide poi- 
gne... Pendant ce temps-là, prévenez nos hom- 
mes!.. 

Le disciple de Ciarel courut h la fenêtre, leva 
le store, et fit rapidement aux policemen mas- 
sés en fflee de la maison, le signal convenu pour 
les inviter à l'envahir... 

XLII 

Eporise d'un Dieu 
Cependant, les sombres prosélytes du génie du 

"Mal• S'étaient de nouveau réunis dans leur tem- 
ple. 

Long-Sin, qui avait revêtu sa robe ùi prêtre, 
apparut sous le dais... 

Respectueusement, les fidèles s'agenouillèrent 
devant lui. Le vieux Chinois avait, lui aussi, re- 
pris sa place avec son cylindre bariolé, «t 

dressé en même temps que 

mençait   à   tourner   patiemment   son   moulin M 
prière».    1 

Deux brasiers avaient été pinces des deux cotée 
de l'autel..'. 

Long-Sin, un long bâton à la main, agita le 
contenu de l'un d'entre eux, dont se dégagea une 
fumée épaisse. 

Puis, debout en face de l'assemblée, il psalmo* 
dia d'une voix lent? : 

« — Mes frères, j'ai u^ie heureuse nouvelle à 
» vous annoncer!.. La compagne blanche que 
» réclamait notre grand Ksing-ChnO. nous l'a- 
it vons trouvée!.. Dans un instanl. ;:o::s pouf» 
» rons, en votre présence, la livrer ù notre mat» 
» .Ire, et obéir ainsi à sa volonté!   » 

Une long • murrnlfre d'approbation parcouru! 
l'auditoire... 

Les instincts barbares cachés au fond de l'è> 
me tortueuse de ces Jaunes se réveU'.iÎPitt nin*i 
que leur haine réeulaire, contre kr r: ■ ■• abhor» 
rée, ff ces DiabieS Blancs », au Milieu d^qttel's 
ils vivaient, sans qus ce. "sontact fut n:c venu k 
éteindre celte' exécr. tion, d'anfant pl.;s vivante 
qu'ils  la dis«imul»ie;d   pi i^  bypeer    ;ntr? 

Profitant de ces.disposition»*, le Chinois fit H« 
giie ù deux de ses assistants de se diriger vers 
la chambre obscure, où Elainc était retenue cap» 
tive avec Perry Bennett. 

Uu imiant après, ils revenaient, soutenant la 
jeune fille; pâle et les vêlements en dcNqrdre. 

Malgré l'épouvante à laquelle elle é'ta'L en 
proie, elle n essaya pas de lutter, même lors- 
qu'elle eut été délivrée de ses lii-ns... 

Ses yetix porcour.dent anxieusement la salle, 
s'efiorçunt d'y découvrir tîlïe issu»' pos-lble, tir 
moyen d'échapper à ceux qui l'environnaient. 
et dont elle sentait peser su: elle les regard» ms 
naçanU... 

Elit' Se rendit vite compte qu'il n'y avait 4* 
tour d'cli- tucune porte "qui ne fiU%o:ffnettse 
ment trardée. 

(A suivre}. 

enensta nM Bflfjsanejsjen WÊÊÊÊ 


